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Durée des périodes géologiques

Il est peu de questions, en géologie, qui divisent a*
tat les esprits que celle de la longueur absolue des époques

dites géologiques. Et il en seta longtemps de même *w

lamais l'on ne saura bien à quoi s'en tenir en cette affaire.
Chacun y va donc de sa manière d'apprécier : et, s'il en:est

qui se contentent-de quelques milliers d'ahnées pg3ur i

he de ces périodes, d'autres prétendent qu'ors nd nt t

lfaire évoluer les phénomènes qui les caractérisèrent, si
mettre qu'elles ont duré tel ou tel nombre de Mitlitns dg à

tées. Après tout, rien n'est plus facile et plus inoffen4if ut

de jouer au million de cette façon-là.
De temps à autre, toutefois, de petits faits se présen-

tentÑ qui déconcertent joliment ces nillionnaires hardis.

C'est ainsi que l'Académie des Sciences de Paris, en sa

séance du 29 Octobre dernier, a pris connaissance de run
de ces incidents, dont.nons allons donner une idée d'après

leCosmos du so novembre.
11 s'agit d'un morceau de bois de gayac qui, duram

*.t mois, placé au fond d'une gaine en bronz, servit 4.
6bt à une -turbine -du systè:ne Jôuval, d'une forcé de42i*
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hevaux et tournant à 112 tours à la minute. L'extrénité de
J'axe qui reposait sur le morceau de gayac était en acier ; le
,poids supporté était d'environ 8oo livres. Le pivot, sans
etre plongé dans l'eau, était toujours humide.

Après sizr moi:s de marche, l'appareil fut dém.nté.
Le-bois de gayac fut trouvé parfaitement*intact dans le bas,
-mais la partie supérieure, sur laquelle reposait l'arbre de la
turbine, était transformée en une substance noire, fendillée,
se brisant facilement en petits morceaux ; les cissures, bril-
lantes et irrégulières, présentant tout à fait l'apparence de
certains combustibles minéraux. " Après avoir dit que,
après une analyse de ce produit noir, on a reconnu que,

,par sa cornpositi>a et ses propriétés, il se placerait entre les
lignites proprement dits et les houilles les plus récentes, et
après avoir f-it remarquer le court espace de temps qui a
suffi pour opérer cette transformation sous l'influence de la
,rcession et d'une élévation modérée de température, en
.présence de l'humidité, notre savant confrère de Paris ajou-
te ce qui suit : " Il résulte de cette conçtatation que, dans
des circonstances bien favorables, le temps nécessaire pour
réaliser ces modifications est beaucoup moindre qu'on ne
Xadmet généralement, et peut très bien ne pas atteindre la
durée des longues périodes géologiques dont il est générale-
ment question.

,aelques aperçus sur la géologie du Saguenay
_TOPOGRAPHIE DE LA VALLÉE DU LAC ST-JEAN

(Continué de la page 136)

Si, une bonne fois, votre étoile vous guidant vers les
Mhautes frontières de ci Royaume que vous aperce-
vez <le loin, vous condescendiez à y pénétrer tout
de bon, à le visitîr, à l'étudier : vous pourriez alors vous
-auter d'y avoir vu des choses que vous n'avez vues nulle
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part, faisant subir à vos impressions, à vos idées,un tel revi-
rement, que vous en seriez revenu tout à fait convaincu
que ce pays en est un d'avenir, est le champ le plus important
et le mieux orienté pour y exercer avec plénitude les apti-
tudes de colonisateurs que disent professer superlativement
tous ceux qui sont appelés à nous gouverner et qui atten-
dent toujours que l'occasion, que le moment propice arrive
de nous le démontrer.

En attendant, c'est d'ici que vous pourrez mesurer l'é-
tendue, la valeur et l'avenir de cette belle région-sottie un
bon jour du sein de la mer, ouverte à la colonisation
depuis cinquante ans seulement, mais bien par un vrai pro.
dige de la volonté humaine, et avec l'aide de la Providence
qui a le don de mener par la main tous ceux qui s'entr'ai-
dent ; qui a prospéré d'année en année, suivant la partici-
pation plus ou moins généreuse de nos gouvernements, et
qui ferait encore davantage si on lui donnait fair Play.
C'est aussi de cette hauteur que vous pouvez compter les
flèches lumineuses qui s'élancent vers le ciel, éparpillées au
fond de la plaine : autant de paroisses, de centres d'activité
qui font saillie sur ce vaste tapis vert, tissé de toutes nuan-
ces, qui encadre le miroir du lac, que d'ici l'on trouve tout
réduit de proportion, tant le pays a grandi ses limites à me-
sure que nous montions.

LA FORMATION DU L AC

Avant l'époque du cataclysme, le fond proprement dit,
où reposait le grand lac silurien qui existait alors, représen-
tait une surface plane et d'un niveau uniforme dans toute
son étendue. Cependant, des écueils s'y dissimulaient en
plusieurs endroits et à une grande profondeur, surtout dans
les limites des futurs cantons Taché, LaBarre, Kénogami et
Jonquière. Ils formaient une espèce de barrage sous-ma-
rin entre la partie ouest, la plus importante du bassin, et la
partie est ; c'est-à-dire que, depuis le lac Kénogami, au sud,
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jusqu'à la limite nord de Taché, ils formaient un espace de
vingt milles environ de largeur.

De faiit, ces écueils, par leur conformation accidentée-
et les différentes hauteurs qu'ils représentaient chacun au-
dessus de sa base ; situés comme ils l'étaient sur le che-
min des -rands courants se précipitant d-ns le Bras de Chi-
ccutimi et la baie des Ha ! Ha ! qui venaient de s'ouvrir vers
la mer, jouèrcnt un rôic irnportant dans l'échec (lue subît la
sortie finale des eaux du bassin pendant cette tourmente.

Un peut dire aujourd'hui qu, s'il reste encore assez
d'cau, dias sa partie occi.etale, pour former le beau 'ac
que nous venons de conteml r il y a un instant, c'est bien
dû à ces intéressants écueils pcrdus au fond de cette mer in-
térieure, mais à propos et comme à dessein, pour qu'à un
mon,rt donné ils servissent d'obstacles au parfait écoule-
ment de caux, cri les emýpêchant ainsi de s'épuiser jusqu'au
fond.

La révolution qui en e, résultée, pour l'avenir de cet-
te régicn, fut des phLi pac ip i com rat:vement à le dé-
bâcle qui la première ouvrit les fameuses cataractes. Mais
après un uioment d'arrêt, qui donna à la nature le temps
de respirer, un travail Ient, mais consta, s. poursuivit sans

re!âche sur le sommrnet dce ces écueils à dLeur d'eau qui éclu-
saient temporairement, à cet endroit, le bassin surérieur, et
retard sicuit indéfiniment son épuisement.

Chaque espace d'un rocher à l'autre, sur la cime
de cette aréte, s'élevant à peine au-1essus de l'eau, fut mis
à contribution pour éculer de uite le surplus inattendiui
que dév rsaie: t, dans le rGservoir, !cs grandes rivièrcs qui
y débouchaient.

S'attaquant sans retard aux dépôts argi!eux accumulés
sur les lancs de ces écueils, dans les cavités et les coupes
sans nombre qui les séparaient, les eaux débordèrent de
nouveau, entraînant sans peine ces obstacles mouvants qui
ne pouvaient tenir longtemps en place, et elles firent si bien

180
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le service que l'on en attendai'd, que des centaines de casca-

des s'ébauchérent en se multipliant tôut le long du parcours

de ces obstructions, à demi enterrées, qui les retenaient : ce

qui abaissa de nouveau le niveau, faiblement il est vrai,

mais sûrement et sais -retour. Pas une parcelle dc matière

ne fut oubliée, rien ne résista sur la surface polie de ces ro-

chers qui se découvraient de plus en plus. Lavés sans ces-

se par les eaux débordantes, ils laissèrent à sec les coupes

peu profondes, quand d'autres, qui l'étaient plus, servirent

doublement de condaits ; si bien que, d'une coupe à l'autre,

toujours en augmentant de proportion, soit dans un endroit,

soit dans un autre, suivant le caprice du sol (chose bien

visible encore),il arriva un temps où la plus considérable fut

la seule suivie, l'unique décharge, paralysait toutes les

autres par sa puissance en largeur et en profondcur,en atti-

rant à elle toutes les eaux qui se dé'versaient vers l'est, et en-

tratiant,en passait,toutes celles que les rivières en formation,

venant du nord ou du sud,lui apportaient. Aujourd'hui,nous

pouvons prédire qu'elle ne s'abissera pas davantag,,tant que

pareille commotion ou des tra.'aux d'arts ne viendront pas
révolutionner cette région.

La Grande-Décharge du laé Saint-Jean, y compris les

deux bras qui entourent l'ile d'Alna,hêrita,à cette époque là,

des pouvoirs d'eau les plus importants que possède la provin-

ce de Québec. C'est pourquoi, elle attend seulement,à l'heure

qu'il est,croyons-nous,que l'occasion lui soitdonnée de démon-

trer quelle force prodigieuse ils pourraient déployer au ser-

vice et au profit de ces industries naissantes, qui cherchent

à s'installer partout où le pouvoir m teur et la m itière pre-

mière se côtoyent en grand, comme ils le font tous les deux,

si admirablement, dans cette belle et grande région du Sa-

guenay, qui en surabonde.

Si les grands courants, par exemple, que nous venons

de voir se blanchissant au contact de Ces écueils qui leur

barraient le chemin, au lieu de courir, comme ils l'ont fait,
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en plein milieu du lac, de l'otiest à l'est-depuis Ashuap-
mouchan jusqu'aux Terres-Rompues où le Bras de Chicouti-
mi les attirait, eussent côtoyé, comme ils le pouvaient-
faire, le rivage sud du bassin, depuis Roberval jusqu'à
la baie des Ha ! Ha 1, où un autre gouffre les aurait
attirés pareillement, tout le grand la~c se serait vidé
jusqu'au fond ; la crevasse qui se trouve là sur cette
course se serait prétée à ce jeu tout naturellement, et
les ourants n'auraient eu qu'à laver en passant, jus-
qu'au niveau du Saguenay, les encombrements d'argile, de
sable et d'alluviums, que le choc des éléments, au début de
la catastrophe, y avaient accieentellement entrainés ; fran-
chissant avec aisance, sans soubresaut, toutes les nappes
d'eau qui inondaient la fissure, depuis le lac à la Croix, dans
Caron, jusqu'à ceux de Moncouche,dans Laterrière ; entrai-
nant Kénogami sans souci des futurs pouvoirs d'eau de Chi-
coutimi, ils arrivaient enfin,sans secousse, à la baie des I-la !
Ha ! er route pour l'océan, sans avoir rencontré d'é-
cueilk, ni de bouillons blancs.

Par le succès de ce dernier procédé, nous n'aurions ja-
mais connu i admiré le beau lac, dont nous entendons
dans le moment le doux murmure. Quelques années au-
raient suffi pour le vider par cette issue, aussi profonde que
le Saguenay, que nous venons d'indiquer ; mais en rctour,
nous nous serions bien permis de vanter à bon droit les
grandes et luxuriantes plaines que nous ne pourrions manquer
de voir étendues sur son lit, où tant de précieux dépôt-, qu.
s y trouvent improductifs, auraient donné, bien sûr, toute la
mesure de leur richesse et de leur fertilité.

(A suivre.)

P.. H. DUMAIS.

É2
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Les Scarabéides de la province .la Québe.
IÈRE SOUS-FAMILLE

LAPAROSTICTIDES:

(Continué de la page 171)

CANTHON, HOFFM.

Les espèces canadiennes de ce genre sont de colora.---

tion noire ou légèrement bronzée. On les rencontre ici et 1i%;
poussant devant eux de petites boules faites de bouse et

d'excrément. Après y avoir deposé leurs œuf., ils enter-

rent ces boules dans des endroits humides, assur.nt ainsi

aux jeunes larves à naître un-! nourriture toute trouvée.

Les Canthion ressemblent un peu aux Onthopharus

cependant on les distingue de ceux-ci par une taille géné

ralement plus forte et des tibias intermédiaires et posté

rieurs plus minces et qui, quoiqu'un peu di'atés au sommet;

ne le sont pas cependant en tria-igles. Le chaperon a des

dents proéminentes au milieu.
Je ne sache pas que l'on en ait encore renconré darn

Québ:c. Ontario en possède trois espèces que l'on sépare.

comme suit :
A. Espèces petites, 5 à 10 mm., chaperon à 6 dents,

tibias postérieurs à double éperon ........ nigricornis, Say.

AA. Espèces plus grandes, 1o à 18 mm., chaperon

bidenté, tibias postérieurs avec un seul éperon.

Prothorax distinctement granuleux....... /evis, Drury.

Prothorax faiblement ponctué ....... chalcilis, Hald..

Je crois inutile de donner une description minutieuse

de chacune de ces espèces : le genre lui.meme étant biòn

remarquable, et la différence entre les espèces étant bien

tranchée. £ay a rangé ces insectes dans le genre Ateuckm,

COPRIS, GEOFF.

Les espèces de ce genre ne transportent pas leurs bo1-
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les d'excréments, mais les enterrent sur le lieu même ou ils
les ont faites. Les nâles ont soit la tête, soit le thorax,
soit mêmc les deux, diversement couverts de tubercules ou
cornes, comme les Oitopha-us ; mais ils diffèrent de ceux-
ci par une taille beaucoup plus forte et l'absence de petits
mamelons entre les ongles. Trois espèces rencontrées dans
Ontario :

A. Chaperon densément et confusément ponctué ; gran.
deur 12 à 18 min .......... .-- .·· · .. A aglypticus, Say.

Chaperon densément ponctué aux côtés, presque poli
au mihen grardeur 8 à 12 mm .......... nznutus Dru.

A A. E:ytres avec chacun sept stries ; chaperon en cour-
be presque parfaite. Logueur, 20 à 26 mm.Caro/ina, Lin.

PIIANÆEUS, Mac Leay

La seule espèce attribuée au Canada, et que l'on n'a
trouvée jusqu'ici que dans Ontario, est un bel insecte vert
avec thorax ordinarrnt cuivré ; les mAles ont sur la tête
ine loVgue corne qii se recourbe en arrière et atteint pres-
que la base du thorax. C'est le P. carnizr. Lin. Long 12
à 22 mm. Les mœurs (les l/ana'us semblent à peu près
les mémes que c îles des CofrL.

(A su 'c )
GERMAIN BEAULIEU.

Etudes prédrnirlaires
SUR LES SYRPHIDES D' LA PROVINCE DE

QUE1BEC

(Continué (e la page 173)
0.n voit, parmi les Syrphides, les diptères les plus bril-

lamment coloréz. Le dessin qu'ils offrent généralement
consiste en bandcs transvercsales sur l'.abdomen, et que'que-
fois longitudinales sur le thorax (Helopihzlus). Certaines es-
pces ont la particularité de ressembler fortement aux Hly.

184
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ménoptères des genres Bombus, Pespa et Apis, tellement
qu'une fois, dans mes débuts, j'ai été victime d'une erreur.

Leurs larves, à part quelques-unes qui vivent aux dépens

des pucerons, se nourrissent généralement de substances vé.

gétalcs, saines ou en décomposition ; d'autr•s sont aquati-

ques, vivant dans les boues, dans les matières excrémentiel-

les ou animales en décomposition Ces dernières espèces

portent, à leur partie anale,un long tube qui prend, à la sur-

face des substances dans lesquelles elles vivent,l'air :uffisant

pour la respiration.
Les pieds proprement dits font défaut chez les larves

des Syrphides, comme d'ailleurs chez celles de tous les au-

tres Diptères. Ils sont remplacés par des épiner ou des ma-

melons, des pseudopodes, au moyen desquels elles se meu-

vent. Elles sont ordinaircment peu allongées et leur tête

n'est pas distincte du reste du corps. Leur peau est assez
consistante ; les segmenits antérieurs sont petits et extensi-

bles. Le corps est lisse ou mnni de petites projections ; il
est terminé par un tube plus ol moins long, le stigmate.
Celui ci n'est quclquefois qu'une simple projection en forme
(le tubercule sur la partie dorsale du dernier segment ; dans
e'autres espèces, il est long et souvent même plus long
que le corps,délié, formé de deux parties, l'une glissa at dans
l'autre comme celles d'un té!escope ; il n'est jamais divisé au
sommet comme dans quelques autres familles des Diptères.

Le temps d la métamorphose arrivé, la larve se con-

tracte ; le corps devient plus court, plus ovale et d'une cou-

leur plus fo'cée ; le long tube respiratoire, s'il est présent,
replié sur le dos. Elle se transformr en une Pupe, en for-
me de petit baril, et qui cache la chrysalide. Au bout du
temps nécessaire, la partie antérieure de cette pupe se déta-
che et l'insecte parfait apparatt. Celui-ci, à sa naiss-nce,
est chétif et peu consistant ; mais dans un temps très
court il prend toutes ses forces, et ses téguments toute leur
fermeté.
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Je doQnne ici lee principeux genres dont les habitudes
des larves sont connues:

Baccha, Syrbhus, Spherophoria, Pipoia, Paragus. La.
ves aphidophages. Les oeufs sont déposés sur les feuilles et
les tiges habitées par les pucerons. Ces larves ont tout l'as-
pect de petites sangsues. Elles sont très-utiles par le fait
qu'elles consomment une énorme quantité de pucerons.

Mallota, Spilonyia, Xyloia. La larve de ces insectes
vit dans le bois en décomposition.

Platychirus, Rhingia, Eristalis, Syritta. Ces larves se
rencontrent dans les substances végétales en décomposition
ou excrémentielles, dans les latrines, dans les boues, généra.
lement dans tous les endroits malpropres.

Brachyopa, Xylota. Des larves ont été trouvées vi-
vant dans la sève exsudant des arbres ou dzs souches
fralciement coupées.

Microdon. Ces larves sont, parait-il, communes dans
les fourmilières. Elles se rapprochent tellement des mollus-
ques que deux fois elles ont été décrites comme faisant par-
tie de la classe de ces animaux.

Volucella. Les hrves vivent dans les nids de Bour-
dons. La Volucel'a evecta, qui est assez commune ici, res.
semble à s'y méprendre à ces derniers insectes. Est-ce
pour tromper la vigilance du Bourdon, afin de lui permettre
de s'introduire dans le nid de celui-ci, sans être remarquée,
que la Nature a d->nné à la Volucelle cette ressemblance
frappante ? Il n'y a pas de doute qu'il en est bien ainsi.

Afin de rendre plus claires et plus précises les descrip-
tions qui suivrout bientôt, dans la partie de la classifi-
cation, je donne ici quelques notions sur l'étude de
l'aile du Syrphide. Prenons l'aile de l'Lristass tenar, in-
secte très commun particulièrement à la fin de l'été jusqu'en
octobre. Plusieurs de mes lecteurs l'auront certainement
remarqué. Il est de plus forte taille que l'abeille ordinaire
généralement, et se rapproche beaucoup de celle-ci par sa
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Fig 7j

liaire (2) est parallèle avec la

forme et sa couleur ; il g,
en outre, la singulière habi-
tude de donner à son abdo-
men un mouvement de bas

en haut lorsqu'il se pose sur
les fleurs ou sur les feuilles.

La nervure costale (1)
est celle bordant le bord an-

térieur de l'aile ; on l'appelle

aussi la côte. La nervure au.i-

nervure costale et se termine

dans le milieu de celle-ci ; elle est jointe, à sa base, avec la

nervure costale par la nervule humérale (23). La première

longitudinale (3) prend naissance à la base de la nervure

auxiliaire et se termine dans le bord antérieur de l'aile, près

de son sommet. La deuxième longitudinale (4) part de la
base de la première longitudinale et se termine dans le bord

de l'aile ou dans la première longitudinale, un peu avant
l'extrémité de celle-ci. La troisième longitudinale (5) prend
sa naissance de la deuxième longitudinale, à une petite dis-
tance de là où se termine la nervure auxiliaire et se perd
dans le bord de l'aile, au sommet de celle-ci ; dans sa cour-
se, elle donne naissance à une petite nervule appelée petite
nervule antérieure (9) qui s'unit avec la quatrième longitudi-
nale. La quatrième longitudinale (6) part de la base de la

cinquième longitudinale et se termine dans la troisième lon-

gitudinale, uu peu avant le sommet de celle-ci ; elle forme

en arrière la nervule antérieure basale (io) et en haut la
nervule antérieure qui se joint à la troisième longitudinale ;
avant sa courbe. pour se joindre à cette dernière nervure,
elle reçoit, en arrière, la nervule postérieure (i i). La cin-

quième longitudinale (7) commence près de la base de la
quatrième longitudinale et se termine un peu avant le bord

Fig. 7.-Aile de l'Eristalis tenax, Lin.
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postérieur de l'aile ; elle donne naissance, en arrière, à la
nervule postéri-eure basale (12) ; elle forme ensuite un anale
pour se joindre, en haut, à la nervule antérieure basale, puis
continue sa course pour se joindre à la nervule postérieure
qui se joint à son tour à la quatrième longitudinale. La
sixième longitiudia/e (8) part de la base de ia cinquième et
se termine dans le bord postérieur ou près de celui-ci, un
peu avant le milieu de l'aile ; elle reçoit, près de son extré-
mité, la nervule postérieure basale.

La cellule costale (13' est située entre la nervure auxi-
liaire et la côte. La cellule subcostale (14) est limitée en
avant par la nervure auxiliaire et la côte, et en arrière par
la première longitudinale. La cellule narginale (15) est to-
talement entourée par la première et la deuxième longitudi-
nales, lorsqu'elle est fermée, comme dans l'Eris/is et en
partie entourée par la côte, en avant, lorsqu'elle est ouverte.
La cellule submargina/c (16) se trouve entre la deuxième et
la troisième longitudinale, touche la côte par un court
espace, de même que la première longitudinalU lorsque la
cellule marginale est fermée. La prem-ièe ce/lule basa/e (17)
est limitée en avant par la base de la première,
deuxième et troisième longitudinale ; sa partie exté-
rieure par la nervule antérieure et en arrière par la
quatrième longitudinale. La dcuxièime cellule basale (18)
est comprise entr- la; quatrièmc longitudinale, la ner-
vul antérieure basale, et la cinquième longitudinale.
La troisième cellule basa/e (i9) ou cellu/e ana/e est com-
prise entre la cinquième longitudinale, la nervule pos-
térieure basale et la sixième l ngitudinale. La pemiè-
re cellule pos/érieure (20) est comprise entre la troisième lon-
gitudinale, la quatrième longitudinale et la ne-rvule antérieu.
re. La cellule disco'dale (21) est comprise entre les nervu-
res et nervules suivantes : la quatrième longitudinale, la
cinquième longitudinale, la nervule postérieure et la nervu-
le antérieure basale. La trois ième cellule po.térieu-e (2 2) se
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trouve entre la cinquième longitudinale et la nervule posté-

rieure basale.
Le carpe est situé au sommet de la nervure auxiliaire

et est généralement de couleur plus ou moins opaque.

Les caractères les plus importants dont on se sert dans

la classification des Syrphides, résident clans l'aile et dans la

tête. Ceux qu'offrent les pattes et 'abdomen ont moins de

valeur.
Les sexcs, chcz tous les Syrphidcs, sorit très recon-

naissables par la contiguïté des yeux chez ls imâles. Il se

trouve ccptndånt quelques genres où cette contiguïté des

yeux n'existe pas (icrodon, He/Izhius etc.) mais ceci

n'enlève pas la facilité de c istinguer les sexes ; les yeux

dcs mâles, clans ce cas, offrent toujours, dans ler courbe,
cn avant, un angle très distinct qui fait dLfaut chcz les fe-

rPels.
Le troisième article, dans les antennes des Syrphides,

port , sur sa pa:tie dorale, une soïe ancennairc dont l'em-

placceient et l'aspect servent souvent à établir certaines dif-

férences cntre les genres.

Comme je l'ai djà dit, ces étu les ne serviront

qu'à classcr la majeure partie des SyrphiJdes de notre Pro-

vince. Peut être ai·je tort dCe hs pubiier 'ans cet état ?

Pourquci rie ps attendre encore une ou deux aunées, pen-

dant lesqueleC de nouvelles recheriches viendraient remplir

les lacunes nainte nat existautes ? Mais non, mon impa-

tience, pour faire des adeptes en cette science,e-t trop vive;

le dés.r qui n'anime pour amener les débutants en catomo-

logie à diriger leur attention du côté des Diptères, est

trop g: and. D'ailleurs, j'ajouterai aux études actueles les

nouvelles captures de l'année prochaine, ce qui sera un pas

de plus vers la connais-ance de notre faune.

Lorsque j'auxai terminé cette petite étule des Syrphi-

des, j'aborderii peut être celle des Tabanidls. Nous paur-

rois passer ensuite aix Asilides ; et ainsi de suite, nous
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nous arrêterons à toutes les principales familles de l'ordre
des Diptères. Peut être plus tard se trouvera-t-il quelqu'un,
parmi nous, qui entreprendra de corriger et d'augmenter
ces premiers essais d'un débutant en diptérologie. J'ose
croire que mon rêve se réalisera.

(A suivre.)

G. CHAGNON.

Publications reçu..es
-La Smithsonian Institution, deWashington, vient de

publier deux volumes de grande importance scientifique.-
L'un a ponr titre : American Hydoids. Part 1. The
Plumularida, bv C. C. Nutting. C'est donc la mornogra-
phie d'un groupe des Hydroïdes que l'on rencontre dans les
eanx américaines. Ce groupe a reçu le nom de Pluniulari-
de sans doute à cause de la forme plumacée qu'affectent les
singuliers et gracieux petits animaux marins qui le compo-
sent. L'ouvrage est un grand in-4°, terminé par trente-qua-
tre planches gravées.-L'autre volume est le 4e et dernier
de l'ouvrage The Fishes of North and Middle America, by
D. S. Jordan and B. W. Evermann, dont la première par.
tie fut publiée en 1896 Ce gros in-8° est surtoat constitué
par des planches gravées,où l'on voit représentées 958 espè-
ces de poissons américains.

-Actes de la Société linnéenne de Bordeau-x, Vol. LIV.
1899. Travaux intéressants sur la botanique, l'anatomie
comparée, l'entomologie et l'anthropologie.

-2'ransactions of the Canadian Institute, December
1899. Semi Centennial Memorial Volume, i849-1899. In.8* de 66o pages, rempli de nombreux mém oires de philolo-
gie, d'ethnologie, d'anatomie comparée, etc.

-Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles
de Rouen. 34e année. 1898. Nous avons été spécialement
intéressé, en feuilletant ce beau vo!ume, par la lecture du
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travail de M H. Gadeau de Kerville sur les " Vieux arbres

de la Normandie, " et des comptes rendus de- excursions

scientifiques faites par la Société en 1898.
-Bulletin de la Société des Sciences histori-

ques et naturelles de Semur (Côte d'Or). Année 1898. Une

grande partie de ce volume est remplie par la continuation
de la Flore particulière de Semur.

-- Missouri Botanical Garden. 1ith Annual Report.

1900. Beau volume, impression de grand luxe. Travaux

scientifiques importauts.-Nous voyons, dans le rapport du

directeur,M. Trelease, que l'herbier du Jardin botanique

contient 340,350 spécimens de végétaux, et que l'on estime

sa valeur à $51,052.50.

Nous apprenons, avec un vif intérêt, qu'il est question

d'appeler notre distingué collaborateur, M. Germain Beau-

lieu, au poste de principal de la nouvelle école Saint-Eusèbe

Montréal. Déjà professeur de sciences et de littérature à

de l'Académie du Plateau, notre ami, qui a de fortes études

classiques et légales, et qui s'est fait un nom dans notre

monde littéraire comme dans ce que nous osons appeler

notre monde scientifique, apporterait à sa nouvelle situation

un talent hautement développé par le travail et consacré

déjà par l'appréciation du meilleur public.

Nos félicitations au Journal (de Montréal) qui vient

d'entrer dans sa deuxième année. Cette feuille-toute

préoccupation politique mise de côté-est l'une des mieux

rédigées du pays et fait honneur à notre journalisme fran-

çais.

LA QUESTION DE L'ANGUILLE

Nous aurons probablenieu' du nouveau, dans nôtre
prochaine livraison, sur ;e que nous avoas appelé « la ques-
tion de l'Anguille. "
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ERRATA

Page 63, ligne 17e, lisez : Materia medica.
Page 94, ligne 3e (du bas), lisez : Spirée à feuilles de saule (Spirca

salilifoia, L.)
Page 109, ligne ge, au lieu de : et se perdent, lisez : et se fondent.
Page 134, ligne 8e (du bas), au lieu de : de deux fiers sommets, li-

sez : de leurs fiers sommets.
Page 135, ligne 12e (du bas), au lieu de . impétueux abîmes, lisez

pro onds abîmes.
Page 184, ligne 19e, lisez : P. carnzfex, Lin.
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